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> Rail, route, énergie: 
les attentes sont 
nombreuses 
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La «stratégie de l'écureuil» du 
ministre vaudois Pascal Broulis ne 
doit plus durer. C'est ce que disent 
maintenant de nombreux élus, 
tant à droite qu'à gauche. Car le 
canton de Vaud payera finalement 
bien moins que prévu dans le ca­
dre de la péréquation intercanto­
nale, ce pot commun que remplis­
sent les cantons. 

Dans tm pre)UÎer temps, le con­
seiller d'Etat radical et ses services 
avaientrnis de côté 170milllons de 
francs au budget 2011 (qui avoi­
sine les 8 milliards), puis t111 autre 
montant de 346 nùllions dans les 
comptes 2010. Soit tm total de 
500 millions, que l'Etat n'aura plus 
à débourser. En juillet on appre­
nait que la facture avait fondu: 
28 millions de francs. Plusieurs en­
quêtes du quotidien 24/1eures ont 
montré que la méthode de calcul 
de la Confédération différait de 
celle des Vaudois. 

Tou t cela renforce la santé de fer 
du canton de Vaud. 2010 était ainsi 
la sixième année consécutive où 

Pascal Broulis. LèS partis attendent 
que le ministre ouvre les cordons 
de la bourse. 

l'Etat faisait un bénéfice. rexcédent 
de revenu s'élevait à 300 millions 
de francs. 

La question désormais est de sa­
voir quoi faire de ces fameux 500 
millions' non dépensés. Selon nos 
informations, le gouvernement 
pourrait annoncer vendredi un 
plan de mesures incluant notam­
ment de nouveaux investissements. 

A l'aube de la campagne pour 
les élections fédérales d'octobre 
prochain et cantonales de mars 
2012, cet argent aiguise les appé­
tits. lill faut investir!» clament les 
partis de droite et de gauche. Dans 
les infrastructures, comme la route 
et le rail, mais aussi dans le loge­
ment et les énergies renouvela­
bles. La gauche ajouterait à tout 
cela la formation et l'accueil ex~ 
trascolaire. La droite n'en veut pas, 
craignant des dépenses qui revien­
draient chaque année.ran dernier, 

le Parti socialiste avait proposé de 
créer un fonds d'infrastruçtures de 
2 milliards de francs. 

Enfait, aucun élune jette vérita­
blement la pierre à Pascal Broulis 
pour les erreurs d'appréciation de 
ses services. IiSi les prévisions' 
avaient été trop faibles, nous 
aurions été obligés de couper dans 
certaines prestations», souligne 
l'UDC Pierre-Yves Rapaz, président 
de la commission des finances du 
Grand Conseil. 

«Psychologiquement, 
Pascal Broulis 
a compris qu'il ya une 
attente des radicaux 
et de la population» 

«Une faute technique a été 
faite, mais il ne faut pas la person­
naliser, abonde le conseiller na­
tional socialiste Roger Nord­
mann. Mais cela participait-il 
d'une stratégie d'alarmisme? Quoi 
qu'il en soit, il ne faut désormais 

'pas tomber dans le syndrome de 
l'oncle Picsou qui contemple son 
tas d'or. Pascal Broulis a peut-être 
passé son zénith.») 

Pam1Î les infrastructures qui 
pourraient profiter de cette 
manne, le .métroM3 à ,Lausanne 
fait-il figure de favori? Le munici­
pal radical Olivier Français espèl;e 
que le dossier aura désormais da­
vantage de chantes d'aboutir. 

«Mais au même titre que d'autres 
projets, conmle dans la Broye, la 
Riviera et le Chablais.» 

Seul le Parti libéral a déjà posé 
ses revendications. En plus d'in­
vestissements, il réclamait mardi 
des baisses fiscales d'environ 
160 millions de francs. «Le bon ré­
sultat des finances vaudoises ces 
dernières années est dû aux contri­
buables. Il est nomlal de faire un 
effort en leur faveuf), estime le dé­
puté libéral Guy-Philippe Bolay. 

tidée risque d'empoisonner les 
relations entre les libéraux et leurs 
cousins radicaux à moins d'une 
année de leur fusion. Car le Parti 
radical préfère ouvertement in­
vestir plutôt que diminuer les im­
pôts. Comme ra toujours dit son 
ministre Pascal Broulis. 

, C'est aussi la ligne de Christelle 
Luisier Brodard, la présidente du 
parti cantonal. liMais nous som­
mes ouverts à toute option. Cer­
tains radicaux sont favorables à 
des baisses d'inlPÔts. Suivant les 
propositions du Conseil d'Etat, il 
se pourrait que les libéraux renon­
cent à cette proposition.» 

Connu pour sa légendaire pru­
dence, Pascal Broulis va-t-illâcher 
dulest?llreçoit des conseils deson 
propre camp dans ce sens. Chris­
telle Luisier sous-entend qu'un 
tournant se profile: ({Psychologi­
quement, PascaLBroulis a compris 
qu'il:y a une attente des libéraux et 
des radicaux, ainsi que de la popu­
lation, p0t\r voir comment se tra­
duit cette bonne santé financière 
ducantol1.)) 

> Commentaire Le président -cOlnptable d~masqué 
" . ' 

Pascal Broulis était l'homme 
providentiel dont le Conseil d'Etat 
vaudois avait besoin il y a huit ans. 
li fallait sa fougue, son opiniâtreté 
et sa roublardise associées à ses 
qualités de comptable pour mener 
à bien l'assainissement des 
finances cantonales. Le jeune . 
ministre était marqué par le 
traumatisme des déficits abyssaux 
des législatures précédentes. 
Débarrassé des vieux réflexes 
idéologiques, vif, il avait appris des 
erreurs de ses aînés. Lors de la 
décennie 80, l'imposition fiscale 
fut abaissée à deux reprises dans 
un contexte précaire. Les 

conséquences furent missi 7'PascalBroulis est devenu 
p 

immédiates que dévastatrices: prisonnIer de son rôle de gardien 
quinze exercices financiers . _'" ,':des;finances. Tortueux et . 
déficitaires et l'humiliation pour le caç:hottier, usant et abusant d'un 
canton désigné cancre de la classe discours exagérément alarmiste 
en matière de finances publiques. alors que le canton redevenait 
Le mérite de Pascal Broulis est solide, il a conmlencé à décevoir 
d'avoir réussi à stopper la macl1Îl1e jusqu'à ceux qui louaient ses 
infernale des déficits et de la dette mérites. Le cumul de la conduite 
publique. Têtu, appliquant des finances avec la nouvelle 
durablement et sans faiblir sa présidence quinquennale du 
méthode de fourmi, aidé aussi par goùvernement a fatalement 
la conjoncture, il a ensuite réussi à renforcé le mlnistre dans son rôle 
créer une situation enviable: Vaud naturel de comptable castrateur. 
ne vit plus au-dessus de ses moyens Au contraire, le président devrait 
et a retrouvé une belle marge de agir au·dessus de la mêlée pour 
manœuvre. C'est immense! Puis féconder des ambitions et forger 

. un projètè5lleêtîI~~~ij$dble par 
tous. Au lieu d'un débat serein sur 
l'utilisation des margf;s;~., 
manœuvre retrouvées, c'est dans 
l'urgence, sous la pression d'une 
campagne électorale où 
s'entrechoquent les agendas 
personnels et se radicalisent les 
demandes des partis, que le 
Conseil d'Etatse prépare à 
proposer des investissements 
décidés à la hâte. La méthode n'est 
pas optimale, mais ce n'est pas 
dranlatique. Tout reste àfaire pour 
tirer le meilleur de la santé 
financière retrouvée. 
François Modaux 


